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BITAM, le chef-lieu dudépartement du Ntem,dans la province duWoleu-Ntem, vient dese doter d'une nouvellepharmacie. En effet, lapharmacie Bichoco estopérationnelle depuisle 28 mars de l'annéeen cours. Les popula-tions de la région se ré-jouissent de l’ouverture

de cette structure, si-tuée au cœur de la "villedes trois frontières",notamment dans lazone de L'hôtel desVoyageurs.Œuvre d'un jeune com-patriote, Patrick Mbélé,la pharmacie Bichocoemploie un personnelqualifié, avec plusieursannées d’expérience.Toujours bien achalan-dée, la nouvelle phar-macie est ravitaillée enproduits deux fois parsemaine, par le groupe

Ubipharm Gabon, baséà Libreville. S'il advenaitqu'un produit sollicité parun usager soit indisponi-ble sur place, la com-mande se fait séancetenante par téléphone. Ilest livré sous 24 heures.Ce qui suscite un soulage-ment auprès des consom-mateurs.La pharmacie Bichoco,qui vient renforcer lenombre d'officines exis-tantes dans une ville enplein développement, as-sure un service de nuit. 

Et voici la pharmacie Bichoco
Bitam/Santé
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La pharmacie Bichoco est
ouverte 24 heures sur 24.
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Un personnel dévoué au service des usagers.
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LE développement d’unelocalité passe aussi parles investissements et lesmutations qui y sont opé-rés dans différents sec-teurs. Celui de l’hôtellerieprend une expansion par-ticulière à Bitam, chef-lieu du département duNtem, dans la province duWoleu-Ntem. Plusieursressortissants du terroirsont en effet présentsdans ce domaine. Le der-nier-né est l’hôtel Ngono-mono, situé au quartierMongomo-Ayat.

Œuvre de notre compa-triote Brigitte Ella Ovono,cette structure, à l'archi-tecture unique en songenre, est dotée de 18chambres grand luxe etd'une suite VIP (à l’étage),ainsi qu'une salle de 300places pour les cérémo-nies de mariage, poli-tiques et autres.Commencés en avril2015, les travaux de cethôtel vont, selon les pré-visions de l’entreprise ad-judicataire du marché, AliConstruction, se terminersous peu, la livraison deslocaux étant prévue pourla fin de cette année. Afinque l’hôtel Ngonomonosoit prêt pour la Coupe d'Afrique des nations(CAN) de football 2016,organisée dans notre pays au début de l'annéeprochaine.Justifiant les raisons qui

l'ont amenée à investirdans l'hôtellerie, BrigitteElla Ovono explique: « Je
suis Gabonaise, j’ai donc, à
juste titre, le droit de par-
ticiper au développement
de notre beau pays».Mme Ella Ovono n'est pasnovice dans ce secteur.Elle avait déjà, en 1998,construit à Libreville unhôtel plus grand que celuiqui sort de terre actuelle-ment à Bitam.Son investissement visedonc à inverser la ten-dance car, comme elle ledit, les secteurs des PMEet des petits métiers sontmajoritairement auxmains des étrangers. Malheureusement, la si-

tuation de la Fonction pu-blique aujourd'hui esttelle que beaucoup de Ga-bonais se tournent désor-mais de plus en plus versd'autres opportunités.Ainsi, de nos jours, il n’estplus rare de voir un com-patriote au volant d’untaxi, propriétaire d’unsalon de coiffure, démar-cheur, etc. Brigitte Ella Ovono avoueque cette donne a plus oumoins inspiré ses projets.Ainsi, outre le fait pourelle de se mettre à l’abridu besoin, elle peut fairetravailler d’autres Gabo-nais sans emploi.

L'hôtel Ngonomono sort de terre
Hôtellerie
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L'hôtel Ngonomono de Bitam est fin prêt.
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RÉUNIS en assemblée gé-nérale, dernièrement auquartier Derrière-SainteMarie, au tour de leur pré-sident Gilles Ondo Nnang,les jeunes du quartier Der-rière-L'hôpital d'Oyem ré-sidant à Libreville ontexprimé unanimementleur volonté de faire vivre,plus que jamais, leur es-pace de vie. Animés de l'envie de faireencore mieux que par lepassé, ils ont décidé d'unirleurs efforts pour la redy-namisation de leur struc-ture associative,l'Association des jeunes deD e r r i è r e - L ' h ô p i t a l(AJDH2O), mise en placeen 2013 dans le but de par-ticiper au rayonnement deleur circonscription. Ainsi, après le décor plantépar le président, à l'entamede la rencontre, un tour detable a clairement laissétransparaître la détermi-nation des participants depromouvoir le vivre en-semble entre les habitantsde la bourgadeEn réalité, toutes les inter-ventions étaient axées surla recherche des voies et
moyens pour la réussite detoutes les actions initiéespar une association quiœuvre dans l'entraide et lesocial. Comme en témoi-gnent les différentes activi-

tés menées antérieure-ment, en l'occurrence lesopérations retroussons lesmanches pendant lesgrandes vacances dénom-mées DHP, c'est-à-dire
Derrière-L’hôpital propre,les messes dédiées aux dis-parus et d'actions de grâce,le don de parpaings à la pa-roisse Saint CharlesLwanga, ainsi que les cam-

pagnes de sensibilisationsur la lutte contre le palu-disme et la pandémie duSida suivies de la distribu-tion des moustiquaires im-prégnées et des

préservatifs.Aussi, dans le souci de ren-dre plus efficace le fonc-tionnement de la structureassociative, l'assemblée gé-nérale a-t-elle recom-mandé le réaménagementdu bureau directeur afin deremplacer les membresdont l'implication est peuavéré. Autre décision, celle d'en-treprendre, dans un avenirproche, des démarches au-près de l'administrationcompétente en vue de la lé-galisation de l'association.D'autant que le bureauexécutif a exprimé la né-cessité d'évoluer dans la lé-galité. « Cela nous
permettra de pouvoir solli-
citer des appuis auprès des
organismes internationaux
et autres ONG  pour la réa-
lisation de certains de nos
projets», a expliqué le pré-sident de l'AJDH2O, GillesOndo Nnang.En somme, la rencontre asurtout mis l'accent sur larelance des activités del'association. Ainsi, uneautre réunion sera bientôtprogrammée pour aborderdeux principaux points àsavoir: le réaménagementdu bureau et l'adoption desactivités pour les grandesvacances 2016.

L'Association des jeunes de Derrière-L'hôpital à l'heure de la redynamisation
Oyem/Vie des associations
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Le président de l'AJDH2O, Gilles Ondo Nnang, déter-
miné à rendre sa structure plus opérationnelle.
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Quelques membres de l'AJDH2O au cours d'une
opération quartier propre.
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